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grande affaire dont nous sommes chargés. Prenant certai-
nes parties de la médecine, ils deviennent habiles et peu-
vent prononcer avec connaissance de cause là où nous ne le
ferions qu'avec hésitation. Il est très heureux qu'il en soit
ainsi pour les patients et pour les médecins. Ceux là trouvent
pourleurs maux des personnes habiles et expérimentées, leur
offrant plus de chance de conserver leur santé etde meilleurs
moyens de remédier à leurs iuifirmités, les médecins sont heu-
reux de profiter de la science de ces hommes pour leur aider
à mieux soulager les souffrances de leurs patients.

Ilest donc de l'intérêt de nos patients et de notre intérêt pro
pre. d'encourager 'ficacement les spécialités en médecine.

Je suis pris à l'improviste pour pouvoir développer ample
plement cette pensée, mais vous y suppléerez, j'espère. J'ai
pris sur moi d'entamer ce sujet sans préparation, afin de four-
nir une riche matière à discussion.

Une partie de la médecine dont le fardeau et la responsabi-
lité nous sont ôtés, c'est celle de la pathologie dentaire. Lhy-
giène et le traitement des dents est une partie importante de
la chirurgie. Depuis un certain nombre d'années, elle est
l'objet des études et de l'occupation d'hommes instruits, qui.en
font leur spécialité. Cet art est encore dans l'enf-ince
en Canada. Nos den tistes sont bieu habiles à extraire, àplom-
ber des dents, à poser des dentiers, etc. ls ne vontpas au-delà
L'art du dentiste s'étend plus loin. En Europe, ils secondent
merveilleusement l'action des chirurgiens. C'est sur.
tout pour remédier aux défauts du voile du palais et du palais
lui-même par la prothèsequ'ils rendent des si'vices très grands.
Nelaton disait : cette infirmité n'est plus une affairie grandio-
se. Il s'agit de bouclier la fissure ou le trou, et le patient
parlera parfaitement bien. Il n'est plus question d'aller dans
la bouche faire des opérations difficiles, etc., non, le défaut de
la nature est réparé heureusement par un petit appareil ingé-
nieux et simple fait par l'habileté de l'homme de l'art. Cela
nous démontre la nécessité d'encourager nos dentistes,


